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VIRIDIANA est le premier grand film espagnol de Luis BUIÏuei. Sauf «Las Hurdes» 
(<<Terre sans pain»), il y a bientôt trente ans, BUIÏuel n'avait pas fait du cinéma dans son 
pays. Dan les annés 35 a 37 il travaille, en tant que producteur éxecutif, dans plusieurs films 
pour la firme «Filmofono», autour de laquelle s'assemblaient les jeunes cinéastes de l'epo 
que. Mais ces films, étant donné l'·~tat de l'industrie du cinéma espagnol du moment, sont 
jugés par eux mêmes comme «néfastes». «VIRIDIANA» et «Las Hurdes» sont donc les seuls 
films espagnols de BUIÏuel dans le sens exact du mot. Mais si cela est vrai, il est aussi vra\ 
que BUIÏuel, tout au long de son œuvre n'a jamais cessé d'être espagnol, rageu<:;ement, jus 
qu'à la moelle. En dépit de l'universalité de son œvre, de sa vie errante et des avatars de 
tout genre par lesquels il a passé, nous oterions une grande 'partie de son contenu, de sa 
valeur à l'œvre de BUIÏuel si nous voulions la dépouiller de ce caractère farou::.:hement es­
pagnol. L'Espagne avec ses contradictions, son sens tragique de l'existence, sa misère et sa 
grandeur est toute entière dans son œuvre, ainsi que sa façon si espagnole de regarder les 
choses, de sentir et intérpreter le monde. Des thèmes espagnols ont paru de temps en tempe; 
tout au long de sa carrière, mais il s'agit somme toute de la prêsence continuées de toute une 
série de mythes, d'obsessions presque, dont s~ul quelqu'un qui soit prêt à les intérpreter sous 
cette dimension pourra éclaircir le sens total et profond. Ce n'est pas en vain que son édu­
cation et sa formations ont eu lieu dans cetté' Espagne contradictoire et âpre, difficile, et de 
cette difficulté de vivre, de cette r~volte qui bat dans le coeur de chaque espagnol est fait 
tout le cinéma de Bufiuel, de l'exultant «L'Ag'~ d'or» au serein et terrible «Nazarîn» de l'âg;;! 
mûr. Sa force, son immense brio, y ont leurs racines. Ses préoccupations d 'ordre religieux, 
sexuel, ne s'expliquent pas entièrement si on ne tient pas ~ompte de la façon dont ces pro­
blèmes se posent en Espagne. C'est justement ce caractère si nettement espagnol de tout;", 
son œuvre, cet enracinement dans la terre, cei:te relation avec les problèmes et la culture 13 
plus profonde de son pays ce qui. donne aux films de Bufiuelleur mesure totale, universelle. 
C'est pourquoi VIRIDIANA, le premier grand film buiiuelien entièrement tourné en Espa­
gné, prend une telle importance, un aspect d'œuvre qui marque le retour à quelque chose 
qu'on n'a jamais abandonnée. 
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• synopsIs 

Don Jaime, vieil «hidalgo» espagnol, vit retraité dans une ferme abandonnée depuis la 
mort de son épouse, arrivée il y a trente ans, le soir même de leur mariage. Il y reçoit ]a 
visite de sa nièce Viridiana, novice au couvent, et qui ressemble d'une façon extraordinaire 
a sa femme. Elle vient faire ses arEeux à son oncle, avant de professer définitivement. De­
vant une telle ressemblance, Don Jaime tombe amoureux fou de Viridiana, mais ni ses priè­
res ni ses demandes en mariage reussisent a la convaincre pour qu'elle reste à son côté. Une 
nuit, la dernière avant son départ, Don Jaime convainc Viridiana pour qu'elle mette la robe 
de mariée de sa tante, et avec le concours de Ramona, la servante, verse una drogue dans 
son café et essaie de la posseder, mais il rennonce au dernier instant. Le lendemain, il avoue 
à Viridiana ce qui s'est passé, et celle-ci part, horrifiée. Quand elle va prendre l'autobus qui 
la conduira au couvent, elle appreTld que son oncle vient de se pendre d'un arbre ... · 

Viridiana est de retour à la ferme de Don Jaime; por l'instant elle ne rentœra pas au 
couvent. Elle se sent coupable de la mort de son oncle et veut expier sa faute. Dans la ferme 
il y a aussi Jorge, enfant naturel de Don Jaime, et Lucia, la femme avec qui il vit. Viridiana 
s'est consacrée à faire la charité, ell~ recueille des mendiants et les installe à la maison. Jorge 
veut tout ranger, que la ferme se mette a produire, que la vie reprenne son cours. Il y a 
bientôt des differends entre eux, à cause de leurs differentes façons de voir la vie. Jorge vou· 
drait expulser les mendiants, il trouve tout œla inutile et absurde, tandis que Viridiana en 
accueille de plus en plus et renforce ses sacrifices et sa vie d'ermite. Les rapports entre' eux 
se font tendus, étranges. Lucia, devant le comportement de Jorge, le quitte, vaguement jalou· 
se de Viridiana. 

Un jour, Jorge et Viridiana doivent aller en ville pour faire quelques démarches. Le.;; 
mendiants croyant qu'ils ne reviendront que le lendemain prennent à l'assaut la maison et or­
ganisent un grand banquet. Ils mangent, boivent, dansent, font l'amour ... Le voile de mariée 
de la femme de Don Jaime sert de déguisement, a l'un d'entre eux, les armoires SOl1t vidées, la 
maison devient la scéne d'une incroyable orgie ... Jorge et Viridiana rentrent avant prévu, les 
mendiants s'enfuient au village. Il y en a deux qui restent et en tant que Ramo~a va cher­
cher secours, essaient de violer Viridiana, après avoir mis Jorge hors jeu. Celui-ci demande 
à un des mendiants de tuer l'autre, et lui offre, une somme d'argent, reussisant ainsi à sauver 
Viridiana. 

La paix revenue, Jorge joue aux cartes avec Ramona, avec qui il a une liaison. Viridia· 
na essaie, en vain, de recommencer sa vie de sacrifices et prières. Elle va dans la chambr-:! 
de Jorge, timide et troublée. Ramona veut s'en aller, les laisser seuls, mais Jorge l'en empê­
che. Il invite Viridiana à s'asseoir avec eux, et tous les trois reprennent le jeu de cartes in­
terrompu. 
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cinema et • poesie 

Octavio paz a dit: "Il suffit à .Jn homme enchaîné de fermer les yeux pour .:}u'il ait le 
pouvoir de faire éclater le monde»; j'ajoute, moi, en le paraphrasant: il suffirait yue la pau­
pière blanche de l'écran puisse ref1éter la lumière qui lui est propre pour faire sauter l'Uni· 
vers. Mais pour le moment nous pJuvons dormir tranquilles, car la lumière cinf!matographi­
que est soigneusement dosée et enchaînée. Aucun des arts traditionnels ne manifeste une dis­
proportion aussi grande entre les possibilités qu'il offre et ses réalisations. Parce qu'il agit 
de façon directe sur le spectateur en lui présentant êtres et choses concrètes, parce qu'ill'iso­
le grâce au silence et à l'obscurité, de ce qu'on pourrait appeller son «habitat psyr.hique», l~ 
cinéma est capable de le mettre en extase mieux qu'aucune autre expression humaine. Mais 
mieux qu'aucune autre il est capable de l'abêtir. Et malheureusement la grande majorité de 
la production cinématographique a :tuelle semble ne pas avoir d'autre mission: les écran:; 
font étalage du vide moral et intellectuel dans lequel se vautre le cinéma. En effet il se borne 
à imiter le roman ou le theâtre avez la différence que ses moyens sont moins l"iches pou:, 
exprimer la psychologie; il répète jusqu'à satiété les mêmes histoires que déjà le XIXe siè 
cle s'est fatigué de raconter et que se continuent encore dans des romans contemporains. 

Un individu moyennement clùtivé rejetterait avec mépris le livre qui contiendrait un 
des sujets racontés dans les plus grands films Cependant, assis confortablement dans une 
salle obscure, ébloui par la lumière ct le mouvement qui exercent sur lui un p01J.voir quasi. 
hypnotique, fasciné par l'intérêt des visages humains et les changements instantanés de lieux, 
ce même individu presque cultivé accepte plaCIdement les poncifs les plus dépréciés. 

LUIS BUNUEL 
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1926.-MAUPRAT. Assistant réalisateur de Jean Epstein. France. 

1928.-UN CHIEN ANDALOU. Réalisateur. Assistant réalisateur de Jean Epstein. France. 

1928.-Un CHIEN ANDALOU. Réar.sateur . France. 

1930.-L'AGE D'OR. Réalisateur. France. 

1932.-LAS HURDES (TERRE SANS PAIN). Réalisateur. Espagne. 

1935.-DON QUINTIN EL AMARGAO. Producteur éxecutif. Réalisation de Lui') Marquina. 
Espagne. 

1935.-LA HUA DE JUAN SIMON. Producteur éxecutif. Réalisé par Saenz de Heredia. Es­
pagne. 

1936.-iQUIEN ME QUIE RE A MI? Producteur éxecutif. Réalisé par Saenz de Heredia. Es· 
pagne. 

1936.-CENTINELA ALERTA. Producteur éxecutif. Réalisé par Jean Grémillon. Espagne. 

1947.-GRAN CASINO. Réalisateur. Mexique. 

1949.-EL GRAN CALAVERA. Réalisateur. Mexique. 

1949.-LOS OLVIDADOS (PITIE POUR EUX). Réalisateur. Mexique. 

1951.-LA HUA DEL ENGA&O. Réalisateur. Mexique. 

1951.-SUSANA (SUZANNA LA PERVERSE). Réalisateur. Mexique. 

1952.-SUBIDA AL CIELO (MONTEE AU CIEL). Réalisateur. Mexique. 

1952.-EL BRUTO. Réalisateur. Mexique. 

1953.-ROBINSON CRUSOE. Réalisateur. Mexique. 

1953.-EL. Réalisateur. Mexique. 

1953.-CUMBRES BORRASCOSAS (LES HAUTS DE HURLEVENT). Réalisateur. Mexique. 

1954.-LA ILUSION VIAJA EN TR~NVIA. Réalisateur. Mexique. 

1955.-EL RIO Y LA MUERTE. Réalisateur. Mexique. 

1955.-ENSAYO DE UN CRIMEN (LA VIE CRIMINELLE D'ARCHIBALD DE LA CRUZ). Réa-
lisateur. Mexique. 

1955.-CELA S'APPELLE L'AURORE. Réalisateur. France. 

1957.-LA MORT DANS CE JARDIN. Réalisateur. France. 

1959.-NAZARIN. Réalisateur. Mexique. 

1959.-LA FIEBRE SUBE A EL PAO (LA FIEVRE MONTE A EL PAO). Réalisateur. Mexique. 

1960.-LA MUCHACHA. Réalisateur. Mexique.1961.-

1961.-VIRIDIANA. Réalisateur. Espagne. 

filmographie de luis bufiuel 
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FRANCISCO RABAL est peut-être le plus grand acteur de l'actuel cinéma espagnol, le 
seul qui a une solide carrière internationale derrière lui. Au théâtre il a joué les plus impor­
tantes pièces du repertoire classiqu:! et moderne, de Calderon à Arthur Miller. Au cinéma il 
a travaillé avec les plus importants réalisateurs de langue espagnole: Bardem (<<Sonates» et 
(CA cinq heures de l'après midi). Toae Nilsso...1(<<La main dans le piège»), Lucas Demare (<<I..a 
soif»), ayant aussi pris part dans nombreux films italians, aux ordres de Pellegrini, Pontecor·· 
vo, etc. VIRIDIANA est son second film avec Luis Buiiuel, avec qui il avait déjà réalisé «Na­
zarin», grand succés au Festival de Cannes 1959. 

SILVIA PINAL, qui joue le roI de Viridiana, a fait plus de cinquante films, la plupart 
au Mexique ou elle est une des plus grandes vedettes de l'écran et de la scène, ayant cultive · 
tous les genres. Le Festival de Canues 1955 vit le triomphe de son film «Un étrange dans l'es · 
calier», réalisé par Tulio Demicheli. Dernièrement elle a tourné sans interruption en Espagne, 
avec un trés grand succés, surtout pour son film «Maribel et la drôle de famille», et mainte­
nant, dés son retour au Mexique, elle va fair<! du théâtre, se présentant avec «Irma la dou­
ce», ayant aussi interprété «Bells are ringing» et «Deux sur la balançoire». 

FERNANDO REY est l'un des plus inteWgents et sobres acteurs avec qui le cinéma es­
pagnol compte. Il eût son plus extraordinair:.! succés comme jeune premier dans «Folie 
d'amour », et depuis a pris part à presque tous les films de Bardem, ainsi que dans de nom­
breuses co-productions, étant donné sa connaîssance de plusieurs langues et son ample cul­
ture. A également fait du théâtre en Espagne et au Mexique. 

les acteu·rs 
'. 
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uninci et films 59 

Dans le panorama du cinéma <!::::pagnol, s~ détachent par leur préoccupation pour un ci­
néma serieux et conscient et par le souci de qualité et de prestige qu'elles se sont donné 
et auquel elles sont restées fidèles, les deux maisons de production que se sont d@nné rendez· 
vous pour produire le premier film espagnol de Luis Buiiuel depuis la longue absence de son 
pays de l'extraordinaire réalisateur. 

UNINCI et FILMS 59 sont jeunes et par leur âge et par le genre de cinéma qu'elles réa­
lisent. Trés peu de temps et une pi'oduction qui n'est pas encore trés abondante ont suffi 
pour les placer en tête de la production espagnole de qualité et les donner un renom inter· . 
national. A leur côté se grouppent jes noms l.:!s plus prestigieux du cinéma espagnol, ainsi 
que les nouvelles promotions qui s'intéressent au cinéma dans le pays. 

UNINCI commença "es activit·!s en réalisant «Bienvenido Mr. Marshall» (Bien venue 
Mr. Marshall), de Berlanga, primé à Cannes 53 et qui signifia la naissance du cinéma es­
pagnol important. Aprés ce fut «Fulano y Mengano» (Untel et Compagnie), de Romero Mar· 
chent, et «TaI vez maiiana» (Peut-être demai,n: ... ), de Pellegrini, avec Alida Valli et Francisco 
Rabal; les deux derniers films de Bardem, «Sonatas» (Sonates), avec Aurora Bautista, Maria 
Félix et Rabat et «A las cinco de la tarde» (Acinq heures de l'aprés midi), avec Rabal, Enri­
que Diosdado et German Cobos, des succés aux Festivals de Venise '59 et Mar del Plata '60. 
Dernièrement une collaboration avec les cinématographies les plus importantes de l'Ameri­
que du Sud a commencé, dont le premier produit est «La mano en la trampa» (La main au 
piège), de Torre-Nilsson, avec Francisco Rabal et Elsa Daniel, choisi pour ce Même Festival 
de Canes. 

FILMS 59, de son côté, née il n'y a que deux ans, a produit «Los golfos» (Les voyous), 
premier long métrage de Carlos Sa;rra, montré avec succés à Canes l'année dernière, et «El 
cochecito» (La petite voiture), de Marco Ferr~ri, avec José Isbert, qui obtint le Prix de la 
Critique au dernier Festival de Venise. 

Actuellement les deux maisons de produ~tion ont assemblé leurs efforts pour faire pos­
sible la réalisation de VIRIDIANA, le film dt! Buiiuel qui signifie la reussite de leurs pro­
jets et la confirmation definitive du chemin qu'elles s'étaient fixé. Cette collaboration va 
continuer, à ce qu'il paraît, d'une façon permanente. 

Parmi les projets de réalisations immedbtes se trouve le prochain film de Bardem : 
«Nunca pasa nada»' (Rien n'arrive jamais), «Suceso» (Fait divers), de Ricardo Blasco; «La 
boda» (Le mariage), de Carlos Saura, et «Jim~na» (Chimène), premier film du jeune réalisa­
teur Miguel Picazo. 
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VIRIDIANA is Luis Buftuel's fust great Spanisb 

film. Apart .. Las Hurdes» almost thiIty yean; ago, 
Buftuel bad not made movies in bis own coun­
try. From 1935 to 1937 he has a part as executive 
producer in a number of films made by the Fil· 
m6fono firm, around wbich young people intere,,· 
Led in films formed a group. But th::se movies, in 
Spain's disastrous filming industry of the time, 
were considered even by them as «nefarious». 
VIRIDIANA and "Las Hurdes» are, thus, Bufiuel's 
only Spanish films in a strict sens~. But if tbis 
is so, it is also certain that along Bufiuel's ca· 
reer, bis film work, he bas DeveT been anything 
but Spanisb, in a violent way, to the roots. Des­
pite the universality of bis work, bis wandering 
life and ail the vicissitudes he has bad to go 
tbrough, we sbould take something of its contents 
out of Buftuel's work if we tried to rob it of its 
violent Spanish character. Spain with her contra 
dictions, her tragie sense of existence, her poverty 
and her greatness, is always fresent in bis films. 
as weil as a Spanisb way 0 seeing, feeling anù 
interpreting things. Spanish films .':lave flowered 
along bis wide film work, but ab ove ail there is 
the continuous presence of a number of myths, al· 
most obsessions, wbicb can only be dear to those 
who can see them in tbis sense, in order to un· 
derstand fully bis meaning. 

Not in vain was he educated in tbis tough, 
contradietory, difficult Spain, and tbis diffieulty 
of living tbis rebellion that exists inside each 
Spaniard, has been present in aU of his movie~, 
from the exuberant «Edad de Oro» (Golden Age) 
to the sober and terrible «Nazarin» of his matu 
rity. His strengtb, his huge grasp dre radicated 
there. His religious and sexual worries cannot be 
explained unlcss we know what these religious 
and sexual problems are in Spain. Precisely tbis 
enormously Spanish personality in bis work, bis 
root in bis land, her problems, her depth of meu· 
nig, are what explains Bufiuel's work in its uni· 
versaI, total dimension. That is why VIRIDIANA, 
Bufiuel's first great film to be made entirely in 
Spain, bas such a tremendous importante, such a 
meaning as a work wbich marks a come-back to 
somcthing he was never really away from. 

2 synopsis 

Don Jaime, an old Spanish knight, lives off the 
worId in bis decaying estates sine bis wife's death. 
wbich happened thirty years back on their very 
wedding night. There he is visited by Viridiana, 
novice in a convent, the daughter ')f one of bis 
wife's sisters, who looks very much !ike bis wife. 
She has come to say farewell to her unc1e before 
naking her final vows. Seeing her looks, Don Jaime 
fails passionately in love with Viridiana, but he 
can't convince her with bis requests or bis propo­
saIs of marriage. One night, the last before Viri­
diana's going away, Don Jaime convainces her to 
put on her aunt's wedding dress and, helped by 
the maid Ramona, drugs her coffee and tries to 
posses her, desisting at the last moment. He tells 
her next day what has bappened and Viridiana 
sceJ?1s terrified. When she is at the village square, 
taking the bus to the convent, she is told her 
unc1e has just hung himself ... 

Viridiana is back at Don Jaime's estates. She 
has postponed her going to the couvent for th\! 
mom~nt. She feels guilty, up ta a point, for her 
unc1e s death and wants to expiate her fault. There 
also has arrived Jorge, a bastard of Don Jaime's 
and Lucia, the woman he lives with. Viridian~ 
starts doing good works, pieking up aIl the be­
ggars she meets and putting them up at the hou­
se. Jorge wants to straighten .everything up and 
make the estate start producmg again after so 
many years of decay. Soon there are differences 
botween their opposite outIooks. Jorge would lik\! 
to throw the beggars out, seeing no point in aIl 

tbis, while Viridiana goes on weIcoming them and 
surpassing herself in her penitences and ascetism. 
Their relationsbip becomes tense and strange. Se· 
eing Jorge's behavior and becoming vaguely jea­
Jous of Viridiana, Lucia leaves bim. 

One day Jorge and Viridiana must go ta the 
city ta solve sorne affairs. The beggars believe 
they will not be back until the next day, they take 
up the house and prepare a big banquet. They eat, 
drink, dance and make love ... Don Jaime wife's 
wedding dress veil serves as a disguise to one of 
them, they sack the c1esets, the hous.! is the scene 
for a tremendous orgy. Viridiana and Jorge com.~ 
back sooner than expected. The beggars flee ta 
the village. Only two stay, while the maid Ramona 
goes to the village for help, and they try, after 
knocking Jorge out, to rape Viridiana. Jorge offen 
one of them money to kill the other and free him, 
and so he saves Viridiana. 

With peace again, Jorge is playing cards with 
Ramona, with whom he's having a love affair. Vi· 
ridiana tries unsuccessfully to go back to her old 
life of penitence and prayer. Shy and confused, 
she goes ta Jorge's room, Ramona wants to leave 
and let them alone, but Jorge does not let her, 
He asks Viridiana to sit down with them and aU 
three start again tJ;1e interrupted card game. 

cinema and poetry 3 
Octavio paz has said: «But that a man in chains 

should shut bis eyes, the worId would explode». 
And l could add: But that the white eye-lid of 
the screen re~lect its proper light, the Universe 
would go up ID flames. But for the moment we 
can sleep in peace: the light of the cinema is con­
venlently dosified and shackled. 

.In none of the traditional arts is there such a 
Wlde gap between possibilities and facts as in the 
cinema. Motion pietures act directly upon the ' 
sp~ctator; ~ey offer: bim concrete persans and 
things; they Isolate him, through silence and dark. 
ness, from bis usual psycbic atmosphere. Because 
of ail this, the cinema is capable of stirring the 
spectator as perhaps no other art. But as no other 
art, it is aIso capable of stupefying him. Unfortu: 
nately, the great majority of today's films seem ta 
have exactly that purpose; they glory in an inte­
ll~ctual and moral vacuum. In tbis vacuum ma. 
VIes seem to prosper, imitating the novel and the 
theatre, with the only difference that its media 
are less rich ta express psychologies; films repeat 
over and over the same stories which the nine­
teenth century got tired of tolling and wbich are 
still being told in present-day novels. 

A fairly educated persan would disdainfully 
throw away any book with the same plot that 
tJ:1e .gre~test films tell us. However, when they are 
sIttmg ID a dark theatre, dazzled by a light and 
movement that have an aImost hypnotie effect 
attracted by the interest of the human face and 
the flaring changes of location, that very almost­
cultured person accepts good-humouredly the si­
lliest topies. 

LUIS BU:rïl:UEL 

luis bunuel's filmography 4 
1926.-MAUPRAT. Assistant Director ta Jean Eps· 

tein. France. 
1928.-TH~ FALL OF THE H OUSE OF USHER. 

ASSIstant Director ta Jean Epstein. France. 
1928.-ANDALUSIAN DOG. Director. France. 
1930.-THE GOLDEN AGE. Director. France. 
1932.- LAS HURDES. Director. Spain. 
1935.-BITT~R DON QUINTIN. Executive produ· 

cer. Drreceted by Luis Marquina. Spain. 
1935.-WHO LOVES ME. Executive producer. Di­

rected by Saenz de Heredia. Spain. 



1936.-ALEETED SENTINEL. Executive producer. 
Directed by Jean Grémillon. Spain. 

1947.-GRAND CASSINO. Director. México. 
1949.-THE PLAYBOY. Director. México. 
1949.-THE FORGOTTEN ONES. Director. Mé 

xico. 
1951.-THE DAUGHTER OF DECEIT. Director. 

México. 
1951.-SUSANA. Director . México. 
1952.- ASCENT TO H EAVENS. Director. México. 
1952.-THE BRUTE. Director. México. 
1953.-ROBINSON CRUSOE. Director . México. 
1953.-HE. Director . México. 
1953.-WUTHERING H EIGHTS. Director. México. 
1954.-ILLUSIONS TRA VEL ON A STREETCAR. 

Director. México. 
1955.-THE RIVER AND DEATH. Director. Mé­

xico. 
1955.-REHEARSAL FOR A CRIME (ARCHIBALD 

DE LA CRUZ'S CRIMINAL LIf E). Director. 
México. 

1957.-DEATH I N THIS GARDEN. Director. Fran 
ce. 

1959.-NAZARIN. Director. México. 
1959.- FEVER GOES UP AT «EL PAO". Director. 

México. 
1960.- THE YOUNG ONE. Director. México. 
1961.-VIRIDIANA. Director. Spain. 

5 the actors 

!'RANCISCO RABAL is perhaps the greatest ac­
tor in today's Spanish m ovies and the only one 
WHO has a solid international car eer. He has pla­
yed the most important stage role>, in Spanish 
and foreing plays, from classical to m odern thea­
tre, from Calder6n to Arthur Miller. In the cine· 
ma, he has worked under the m o;;t important 
Spanish-speaking directors : Bar dem 's «Sonatas» 
and uA las cinco de la tarde» (At Five in the M­
ternoon), Torre Nilsson's «La mano en la, tram· 
pa" (The hand in the Trap), Lucas I?em~e s «~ 
sed" (Thirst), as weil as many ltahan films dl­
r ected by Peilegrini, Pontecorvo, etc. VIRIDIANA 
is the second film in which he is directed by Bu­
fiuel the first one having been «Naz3rin», a greal 
Suc~ess of the Cannes Filin Festival in 1959. 

SILVIA PINAL, who plays the part of Viridiana, 
bas has played in over fifty films, most of them 
made in México, where she is one of the most 
outstanding figures in film and .drarna, ~ ve~y 
verstilo actress. At the Cannes Filin FestIval ID 
1955 her film «Extrafio en la Escalera» (A Stran­
ger at the stairs), directed by Tuli? Dom!che~, 
was a great success. At present she lS playmg ID 
the Spanish studios several films in a row, wi0 
great success, especially in «Maribel y la .Extran.1 
Familia» (Maribel and the Strange Family) and 
as soon as she go es back to Mexico she plans to 
act on the stage in «Irma la Douce». She also pla­
yed in «Bells are Rin~g» and «Dos en el Balan­
cin" (Two on a Balancmg Polo»). 

FERNANDO REY is one of the most intelligent 
and balanced actors in Spanish films. He had an 

" 

extraordinary suc cess as leading man in "Locura 
de Amor» (Love Madness) and after it he has had 
a part in most of Bardem's films as weIl as in 
many international co-productions because of bis 
wide culture and the fact that be speaks severa! 
languages. He has also been on the stage in Spaiù 
and Mexico. 

uninci and films 59 

In the Spanish film-world there out stand, for 
their interest in serious and suggestive filins and 
for their prestige and quality background, th:! 
two producing firms which bave got together to 
pro duce Luis Bufiuel's first Spanish film after th~s 
extraordinary director's long absence from hl'; 
home country. 

UNINCI and FILMS 59 are young in age and in 
the type of movies they pro duce. With very few 
years of activity and a still not very large pro­
duction they have had enough to came to the top 
of Spanish films and to create themselves inter­
national prestige. Tbe most credited figures in 
Spanish filming are grouped around them, as well 
as the new generations that are interested about 
films, in one capacity or other, in this country. 

UNINCI came to life producing Berlanga's «Bien· 
venido Mr. Marshall» (Welcome, Mr. Marshall), 
which got a prize at Cannes in 1953 and was the 
birth of important Spanish movies. Then there ca­
me Romero Marchent's «Fulano y Mengano» (Joha 
Doe and John Smith) and Pellegrini's «TaI vez 
mmana» (Maybe To-morrow), with Alida Valli and 
Francisco Rabal; Bardem's two latest films: «So­
natas» with Aurora Bautista, Maria Félix and Ra­
bal and Fernando Rey, and «At five in the Mter­
noon» (A las cinco de la tarde), with Ra!Jal, En­
rique Diosdado and German Cobos, which had 
both a great success at the Venise Film Festival 
in '59 and Mar deI Plata in '60. Lately a fruitfuI 
co-operation has begun with ~e mos.t import~t 
film industries in South Amenca, havmg for firs! 
result «La Mano en la Trampa» (The hand in the 
Trap), directed by Torre-Nilssen, with Francis,:o 
Rabal and Elsa Daniel, to be shown also at thlS 
Festival of Cannes. 

FILMS 59, started only two years ago has prod1;l 
ced «Los Golfos» (The rascals), Carlos Saura s 
first feature film, which had a great success at 
Cannes last Y7a-r, and Ma.r:co Ferr~ri's «El COC?e­
cito» (The LIttle Car), Wlth Jose Isbert, which 
obtained the Critics' Great Prize in the last Ve­
nice Festival. 

Presently both houses have joined efforts ~o 
make possible the production of VIRIDIANA, this 
film of Bufiuel's that means their success and the 
confirmation of the road they had though~ of fo­
llowing. It looks as if ~s co-operatio.r;r will c~n 
tinue in a permanent baSIS. Among therr most m­
mediate projects we can cou.r;rt Bardem's next 
film: «Nunca pasa nada» (Nothing ever happens), 
Ricardo Blasco's, «Suceso» (Event), Carlos ~au­
ra's «La Boda» (The Wedding) and young, dUee­
tor Miguel Picazo's first film «Jimena». 

6 



1 
VIRIDIANA es el primer gran film espaiiol de 

Luis Buiiuel. Aparte "Las HurdeslO, hace casi trein· 
ta aiios, Buiiuel no habla realizado cine en su 
pais. En los aiios 35 al 37 interviene, como pro 

2 

ductor ejecutivo, en una serie de peliculas reali­
zadas para la casa Film6fono, en torno a la cual 
se agrupaban por aquel entonces los j6venes con 
inquietudes cinematogrâficas. Pero estos films, da · 
do el desastroso estado de la indus tria cinemato­
grafica espafiola deI momento, eran calificados 
por ellos mlsmos de "nefandos». VIRIDIANA y 
«Las Hurdes» son, pues, los Unicos films espaiio­
les de Bufiuel en el sentido estricto de la pala· 
bra. Pero si esto es cierto, no 10 es menos que 
Bufiuel, a 10 largo de toda su carrera, de toda su . 
obra cinematografica, no ha dejado nunca de ser 
espaiiol, de un modo rabioso, hasta la médula. 
Pese a la universalidad de su obra, a su vida 
errante y a las vicisitudes de todo género por que 
hubo de pasar, quitariamos parte de su valor, de 
su conlerudo, a la obra de Bufiuel si intentasemos 
despojarla de este caracter rabiosamente espaiiol.· 
Espaiia con sus contradicciones, su sentido tragi 
co de la existencia, su miseria y su grandeza, esta 
presente en toda su obra, asi coma un modo es· 
paiiol de ver las cosas, de sentirlas c interpretar­
las. Temas espafioles han aflorado a 10 largo de 
su extenso hacer cinematogrâfico, pero se trata 
sobre todo de la continua presencia de una seri~ 
de mitos, de obsesiones ca si, que s610 a alguien 
que es té dispuesto a interpretarlos con esta di­
mensi6n podrân aclararle totalmente su sentido. 
No en vano su educaci6n y su formadon tuvieron 
lugar en esta EspaDa contradictoria y âspera, di 
ficil, y de esta dificultad de vivir, de esta rebeldia 
que late en el coraz6n de cada espaiiol, esta hecho 
todo su cine, des de la exuberante «Edad de orOh 
hasta el sereno y terrible "Nazario,. de la madll' 
rez. Su fuerza, su inmensa garra, radican en ello. 
Sus preocupaciones de tipo religioso, sexual, no 
se explican enteramente si no se ti.ene en cuenta 
la manera como estos problemas religiosos, sexua· 
les, se presentan en EspaDa. Es preci.5amente este 
caracter espaDolisimo de su obra, este enraiza· 
miento con la tierra, con los problemas y la cul­
tura en su senti do mas hondo de su pais 10 que 
da a la ob ra de Buiiuel su dimension total, uni­
versal. Por ello VIRIDIANA, la primera gran obra 
bufiueliana realizada enteramente en tieITa espa· 
iiola, adquiere su tremenda importancia, su aire 
de obra que marca el regreso a algo de 10 qu~ 
nunca se estuvo apartado. 

sinopsis 

Don Jaime, viejo hidalgo espaDol, vive retirado 
en una hacienda abandonada desde la muerte de 
su esposa, ocurrida treinta aiios atras, la noche 
misma de su matrimonio. Alli recibe la visita de 
Viridiana, novicia en un convento, hija de una 
hermana de su esposa y que se parece extraordi­
nariamente a ella. Viene a despedirse de su tio 
antes de hacer los votos definitivos. Ante tal pa­
recido, Don Jaime concibe por Viridiana una pa 
sion incontenible, pero ni sus ruegos, ni sus pro­
posiciones de matrimonio. logran convencerla de 
que se quede a su lado. Una no che, la Ultima an· 
tes de que Viridiana se reintegre al convento, Don 
Jaime la convence de que se ponga el traje de 
novia de su tia, y con la ayuda de la criada Ra­
mona le vierte una droga en el café e intenta po­
seerla, desistiendo en el Ultimo momento. Al dia 
siguiente le dice 10 ocurrido, y Viridiana parte 
horrorizada. Cuando, en la plaza deI pueblo, va 
a coger el autobus que la llevara al convento, le 
avisan que su tio acaba de colgarse Je un ârbo!... 

Viridiana ha regresado a la finca je Don Jaime. 
De momento, su regreso al convento ha quedado 
en suspenso. Se siente hasta cierto punto culpabl~ 
de la muerte de su tio y quiere expiar esta culpa. 

También han llegado a la finca Jorge, hijo natu­
raI de Don Jaime, y Lucia, la mujer con la que 
vive. Viridiana se dedica a hacer caridad, recoge 
cuantos mendigos encuentra y los instala en la 
casa. Jorge qwere poner todo en orden, que la 
finca tanto tiempo abandonada vuelva a producir. 
que la vida siga su curso. Pronto sW'gen diferen· 
cias entre sus modos .opuestos de ver la vida. Jor­
ge querria expulsar a los mendigos. Todo eso le 
parece inû.tit, mientras que Viridiana cada dia re 
coge mâs y extrema sus penitencias y su ascetismo. 
Las relaciones entre ellos se van haciendo tensas', 
extrafias. Lucia, ante el comportamiento de Jorge, 
le abandona vagamente celosa de Viridiana. 

Un dia, Jorge y Viridiana deben ir a la ciudad 
a resolver unos asuntos. Los mendi~os, creyendo 
que no volveran hasta el dia siguiente, asaltan la 
casa y preparan un gran festin. Comen, beben, 
baitan, se hacen el amor... El velo de novia de la 
esposa de Don Jaime servira de disrraz a uno d-e 
ellos, los armarios son vaciados, la casa conver­
tida en escenario de una tremenda orgia. Viridia · 
na y Jorge regresan antes de 10 previsto. Los men­
digos huyen al pueblo. Solo dos de ellos se quedan, 
uuentras la criada Ramona va al puebla a pedie 
ayuda, e intentan, después de poner fuera de juego 
a Jorge, violar a Viridiana. Jorge ofœce dinero d 

uno de ellos para que mate al otro y le libere, 
y asi consigue salvar a Viridiana. 

La paz de vuelta, Jorge juega a las cartas con 
Ramona, con la que tiene una historia amorosa. 
Viridiana intenta, sin conseguirlo, reauudar su an· 
tigua vida de penitencia y oracion. Va a la habi­
taclon de Jorge, timida, confusa. Ramona quiere 
partir, dejarles solos, pero Jorge se 10 impide. In· 
vi la a Viridiana a sentarse con eIlos, y los tres 
juntos recomienzan el interrumpido juego de car· 
tas. 

cinema y poesra ·3 
Ha dicho Octavio Paz; «Basta que un hombr~ 

encadenado cierre sus ojos para que pueda hacer 
estallar el mundo», y yo, parafraseando, agrego; 
bastaria que el pârpado blanco de la pantalla pu· 
d!e~a reflejar la luz que le es pro pia para que 
hiclera saltar el Universo. Mas por el momento 
podemos dormir tranquilos, pues la luz cinema­
tografica esta convenientemente dosificada yen· 
cadenada. En ninguna de las artes tradicionales 
existe una desproporcion tan grande entre posi· 
bilidad y realizacion como en el cine. Por actuac 
de una manera directa sobre el eso<!ctador, pre· 
sentândole seres y cosas concretas; por aislarlo, 
~acias al silencio, a la oscuridad, de 10 que pu· 
diéramos llamar su habituaI psiquico, el cine es 
capaz de arrebatarlo como ninguna utra expresion 
humana. Pero como ningUn otro arte es capaz de 
embrutecerlo. POl' des gracia la mayor parte de los 
cines actuales parece no tener mas mision que 
esa; las pantallas hacen gala deI vacio moral e 
intelectual en que prospera el cine, que se limita 
a imitar la novela 0 el teatro, con la diferencia 
de que sus medios son menos ricos para expresar 
psicologias; repiten hasta el infinito las mismas his­
torias que se canso de contar el siglo diecinuevp. 
y que aUn se siguen repitiendo en la novela con­
temporânea. 

Una persona medianamente cuita arrojaria con 
desdén el libro que contuviese alguno de los argu· 
mentos que nos relatan las mas grandes peliculas. 
Sin embargo, sentada comodament~ en la sala 
oscura, deslumbrada por la luz y el movimiento 
que ejercep. un poder casi hipnotico sobre eIla, 
atraida por el interés deI rostro humano y 105 
cambios fulgurantes de lugar, esa misma persona 
casi cuIta acepta placidamente los topicos ma:,; 
desprestigiados. 

LUIS BU&UEL 
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filmograffa de luis bufiuel 
1. .l''! 

~ ~, ., ~ .. - ~ , l' .. : l~.r~' .. ~ ?~~,:,;: 

1926.-MAUPRAT. Ayudante de direc.:i6n de Jean 
Epstein. Francia. 

1928.-LA CHUTE DE LA MAISON USHER. Ayu· 
dante de direcci6n de Epstein. Francia. 

1928.-UN CHIEN ANDALOU.-Realizador. Fran· 
ciao 

1930.-L'AGE D'OR. Realizador. Francia. 
1932.-LAS HURDES. Reallzador. Esoafia. 
1935.-DON QUINTIN EL AMARGAO. Productor 

ejecutivo. Realizaci6n de Luis Marquina. 
Espafia. 

1935.-LA HUA DE JUAN SIMON. Productor ej~ 
cutivo. Realizaci6n de Saenz de Heredia. 
Espafia. 

1936.-lQUIEN ME QUIERE A MI? Productor e.je. 
cutivo. Realizaci6n de Saenz de Heredia. 
Espafia. 

1936.-CENTINELA ALERTA. Producwr ejecutivo. 
Realizaci6n de Jean Grémillon. Espafta. 

1947.-GRAN CASINO. Realizador. Méjico. 
1949.-EL GRAN CALAVERA. Realizador. Méjico. 
1949.-LOS OL VIDADOS. Realizador. Méjico. 
1951.-LA HIJA DEL ENGMilO. Realizador. Méjico. 
1951.-SUSANA. Realizador. Méjico. 
1952.-SUBIDA AL CIELO. Realizador. Méjico. 
1952 -EL BRUTO. Realizador. Méjico. 
1953:-ROBINSON CRÛSOE. Realizador. Méjico. 
1953.-EL. Realizador. Méjico. 
1953.-CUMBRES BORRASCOSAS. Realizador. Mé-

jico. . 
1954.-LA ILUSION VIAJA EN TRANVIA. Realiza· 

dor. Méjico. 
1955 -EL RIO Y LA MUERTE. Realizador. Méjico 
1955:-ENSA YO DE UN CRIMEN. Realizador. Mé 

jico. 
1955.-CELA S'APPELLE L'AURORE. Realizador. 

Franéia. 
1957. LA MORT DANS CE JARDIN. Realizador. 

Méjico. 
1959.-NAZARIN. Realizador. Méjico. . 
1959.-LA FIEBRE SUBE A «EL PAO,.. Reabzador. 

Méjico. , . 
1960.-LA MUCHACHA. Realizador. ~ejlco. 
1961.-VIRIDIANA. Realizador. Espana. 

los actores 

FRANCISCO RABAL es el mas gran actor, quizâ, 
deI cine espaftol actual, el Unico que cuenta c~m 
una solida carrera internacional. En el teatro ha m­
terpretado las mas import~tes obras de~ reper­
torio clasico y moderno, naclOnal.y cxtranjero .. d:.! 
Calderon a Arthur Miller. En el cme ha trabajado 
con los mas importantes realizadores de habla es­
panola: Bardem «( SonataslO y «A las cinco de la 
tarde») Torre Nilsson «(La mano en la trampa»), 
Lucas 'Demare (<< La sed,,), habiend.:> intervenido 
también en numerosos films italianoc;, a las orde· 
nes de Pellegrini, Pontecorvo, etc. «VIRID~ANA). 
es su segundo film con Luis Bunuel, ~on qwen y~ 
habia realizado anteriormente «Nazarm», gran éXl­
to deI Festival de Cannes 1959. 

SILVIA PINAL, que interpreta el papel de Viri­
diana cuenta con mas de cincuenta peliculas en su 
haber', realizadas la mayoria de ellas en Méjico, 
donde es una de las mâximas figuras deI cine y 
el teatro, habiendo cultivado todos los géneros. El 
Festival de Cannes 1955 vio el triunfo de su pe · 

" 

lfcula «Extraiio en la escalera,., dirigida por Tuliù 
Domicheli. Actualmente ha rodado inlnterrumpida· 
mente en Espafia, obteniendo grandes éxitos, espe· 
cialmente con «Maribel y la extrana familia,., y 
ahora, en cuanto regrese a Méjico, se propone ac­
tuar en el teatro, con «Irma la dulce", habiendo 
sido intérprete también de «BelIs are ringing,. y 
de «Dos en el balancin ... 

FERNANDO REY es uno de los mas inteligentes 
y sObrios actores con que cuenta el cine espaftol. 
Como galau alcanzo un extraordinario éxito en 
cLocura de amon" y después ha intervenido en 
casi todos los films de Bardem, asi t:omo en nu 
merosas coproducciones internacionales, dado su 
conocimiento de diversos idiomas y su amplia cul­
tura. Ha hecho igualmente teatro en Espafia y en 
Méjico. 

las productoras 

En el panorama cinematogrâfico espanol se de.y. 
tacan por su preocupaci6n por un ciae serio y d:! 
inquietudes y por la linea de calidad y prestigio 
que se han trazado y a la cual son fieles, las dos 
productoras que se han dado cita para producir el 
primer film espafiol de Luis Bufiuel ùespués de la 
larga ausencia de su pais de! extraordinario reali· 
zador. 

UNINCI y FILMS 59 son jovenes por edad y por 
el tipo de cine que realizan. Muy pocos aftos d:! 
actividad y una produccion aUn no muy abundan 
te han bastado para ponerlas a la cabeza de la 
produccion espaftola de calidad y crearles un pres· 
tigio internacional. En torno a ellas se agrupan 
los nombres mas prestigiosos deI dne espanol, 
as! como las nuevas promociones que por una u 
otra via se interesan por el cine en el pais. 

UNINCI comenzo sus actividades con la reali­
zacion de «Bienvenido Mr. Marshall", de Berlanga,' 
premiada en Cannes en 1953 y que supuso el na­
cimiento deI cine espanol importante. Después 
fueron «Fulano y Mengano", de Romero Marchent, 
y «TaI 'vez maüana», de Pellegrini, con Alida Valli 
y Francisco Rabal; los dos Ultimos films de Bar· 
dem, "Sonatas», con Aurora Bautista, Maria Félix. 
Rabal y Fernando Rey, y «A las cinco de la tarde», 
con Rabal, Enrique Diosdado y Gt!rmau Cob os, 
grandes éxitos en los Festivales de Venecia 59 y 
Mar deI Plata 60. Ultimamente se ha iniciado una 
fructifera colaboracion con las cinematografias 
mas importantes de Sudamérica, cuyo primer re­
sultado ha sido «La mana en la trampa», de Torrô­
Nilsson, con Francisco Rabal y Elsa Daniel, selec­
cionada para este mismo Festival de Cannes. 

FILMS 59, por su parte, creada hace solo dos 
aftos, ha producido «Los golfos», primer largo me· 
traje de Carlos Saura, exhibido con gran éxito en 
Cannes el ano Ultimo, y «El cochecito», de Marcù 
Ferreri, con José Isbert, que obtuvo d Premio d\! 
la Critica en el ultimo Festival de Ve.aecia: Actual· 
mente las dos productoras han rellnido sus es­
fuerzos para hacer posible la realizaci6n de VI­
RIDIANA, el film de Bufiuel que supone el logrù 
de sus proyectos y la confirmacion Jefinitiva de! 
carnino que se habian trazado. Esta colaboraci6n 
parece que continuara de un modo permanente. 
Entre los proyectos de realizacionès iomediatas 
estân el proximo film de Bardem: .. Nunca pas l 
nada», «Suceso", de Ricardo Blasco, «La boda» de 
Carlos Saura, y «Jimena», primer film deI joven 
realizador Miguel Picazo. 
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